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du choix du matériel de skieur. M. l'abbé Ducot-
terd, avec sa bonhomie coutumière, promena le
soir suivant son auditoire de 4000 en 4000, tenant
en haleine tout le monde avec ses aventures
toujours parsemées de savoureuses anecdotes.
Quant à M. Dean Dousse, professeur de sports, il
nous transporta en Russie où chacun se voyait
déjà, skis aux pieds, franchissant d'interminables
steppes avec, de temps en temps, venant de
loin un écho de balalaïkas. Puis arriva un soir,
de Macolin, un opérateur de cinéma qui sortit
de ses valises tout ce qu'il fallait pour que l'on
se familiarisât, grâce au ralenti, avec la technique

du ski enseignée par de grands champions
suisses et internationaux. Enfin M. le Dr. Corboz,
dans un excellent exposé, donna de très
judicieux conseils d'hygiène tout en relevant les
dangers de l'exagération dans le sport
(surentraînement, emploi de doping, etc.).

La soirée des Rois a prouvé que, s'ils savent
travailler avec entrain sur le terrain d'exercice,
les collégiens savent aussi se récréer gaiement.
On entendit fables, chants d'ensembles, solis,
harangues impromptues en russe, en polonais,
en romanche, en schwyzerdütch, charmante
chanson en polonais d'un ancien pinson de
St-Nicolas, romance irlandaise chantée par ce
grand élève de Cornouaille que tout étonne,
mais que rien n'émeut, solo de guitare havaïen-
ne par les abbés Rossetti et Ducotterd, le tout
mené avec brio par une équipe de « philo ».
Disons d'emblée que chacun eut sa part des
excellents gâteaux et d'oranges qui tentent par
leur volume de rappeler certaine terre chana-
néenne dont il fut question au sermon de la Fête
des Rois. M. le préfet lui-même se vit confier,
après moults tournois éliminatoires, sceptre et
couronne dans une compétition qui ne manqua
ni d'imprévu, ni d'originalité. M. le recteur du
collège devait présider cette soirée ; malheureusement

empêché au dernier moment, il aVait fait
parvenir un message délicat qui ne pouvait
qu'aller droit au coeur de tous ses élèves et
anciens élèves rassemblés ce soir-là.

M. le conseiller d'Etat Richard Corboz, directeur

militaire, avait tenu à visiter personnellement
le cours à l'occasion des examens, mardi

après-midi 7 janvier. Il constata avec satisfaction
ia façon dont les élèves étaient arrivés, au bout
de quelques jours, à mettre à profit l'enseignement

de leurs moniteurs. Rassemblant toutes les
classes, il remercia particulièrement la Direction
du Collège St-Michel qui met tout en oeuvre en
vue du développement non pas seulement
intellectuel mais également physique des jeunes
gens qui lui sont confiés. Il souhaita que tous
les collégiens du camp, en reprenant leur
serviette vendredi, gardent au coeur un peu de
cette joie, de cette ardeur qui ne peuvent pas
ne durer que l'espace de quelques jours, mais
qui doivent se continuer longtemps encore dans
la vie de chaque jour.

Grâce au monte-pente, chacun put s'en donner
mercredi à coeur joie. La descente de la piste
bleue n'eut bientôt plus de secret ni pour les
uns ni pour les autres et tout se passa sans acci¬

dent malgré l'état un peu raboteux de cette
piste.

Félicitons la direction du Collège St-Michel du
succès de ce camp de ski 1947 et n'oublions pas
de remercier le chef dévoué du bureau de
l'I. P. de la direction militaire, Mr. Kaltenrie-
der, qui fit tout son possible pour faciliter la

tâche des organisateurs, mettant une partie de
son personnel à disposition et passant lui-même
plusieurs jours au camp. Un merci particulier
également à M. et Mme Kolly, quartier-maître et
infirmière toujours dévoués.

Trois cars ont ramené mercredi soir, à Fri-

bourg, les quelque cent participants au camp-
Gageons que pour tous les collégiens qui y
prirent part, ce cours sera probablement un
premier pas, une porte entr'ouverte sur tant de
ravissants champs de neige. Grâce aux quelques
jours passés au Lac-Noir, nombreux seront ceux
qui partiront, dès cet hiver, ivres de merveilleuses

envolées, à la découverte de nouvelles pistes

avec plus de joie, plus de santé, de force et
de satisfaction profonde.

R. Schweizer.

GYMNASTIQUE POST-SCOLAIRE ET FORMATION

DES MONITEURS

A L'INSTITUT NATIONAL DES SPORTS

DE « JOINVILLE » (FRANCE)

Notre camarade P. Duillerat, qui a séjourné à

l'Institut national des sports de Doinville, nous
retrace les difficultés que doivent surmonter les

dirigeants du sport français pour réaliser le

programme exposé dans notre numéro de novembre

1946. Voici du reste la description qu'il nous

fait de l'institut où se forge l'élite de la jeunesse

française.

On accède à Doinville, en métro, jusqu'au
château de Vincennes, puis de là en autobus, Ie

long d'une route bordée de grands arbres,
jusqu'à l'institut. Une simple et modeste entrée
surmontée d'une enseigne : « Institut national des

Sports ». Du coup, l'aspect est des plus Scandinave,

car toutes les constructions sont de
briques rouges. Les quelques rares bâtiments
utilisables, sont ceux possédant un toit. On y a

installé avec des moyens de fortune et au prix des

pires difficultés : gymnase, salle de boxe, de

lutte, de judo, d'escrime, poids et haltères.

Professeurs et moniteurs mènent une existence

inconfortable dans des bâtiments ouverts à



tous vents et dont aucun mur intérieur ne
possède de revêtement. Les installations électriques
sont des plus sommaires et les moyens de chauffage

inexistants, ce qui, paraît-il, a contraint
''I..N..S. à interrompre ses travaux durant l'hiver
dernier. Il en est de même pour les chambres

qui, primitivement prévues pour un athlète, en

abritent actuellement deux.

La piste d'entraînement destinée à l'enseignement

technique a été aménagée par les moniteurs

eux-mêmes qui se sont bénévolement
attelés à cette tâche, désespérant obtenir une
aide quelconque de la part de l'Etat...

Il y a en outre les difficultés de ravitaillement.
Actuellement, plus de 80 athlètes séjournent à

Joinville, dont la moitié sont des moniteurs
permanents. D'aï eu le privilège d'assister à la sé-

tection des stagiaires envoyés par leur fédéra-
'ion. Je précise à ce sujet que ne sont admis à

^oinville que les seuls athlètes qualifiés dont le

genre de vie et les méthodes d'entraînement
ont été méticuleusement étudiés.

L'Institut actuel de Joinville n'a aucun trait
commun avec l'ancienne école militaire de Join-

ville-le-Pont dont on ne voit plus que les ruines.
Si pour l'instant, cette institution a un carac-

îère strictement national, ses dirigeants
prévoient de donner à leur institut un caractère
universel, tel qu'il soit pour le sport ce qu'est, au

point de vue intellectuel, I'« Institut national de

coopération ».

Des délégués étrangers sont déjà en relations

avec les responsables de l'I. N. S. et ceux-ci ont
la certitude qu'un jour cet institut, véritable
Société des Nations du sport, permettra des
contacts et des échanges de vues fréquents entre
athlètes, savants et philosophes du monde
entier, de refaire autour du sport, une sorte de
fraternité universelle.

Nos deux camarades arrivent à la même
conclusion :

Souhaiter que de tels échanges de vues en
matière d'éducation physique se renouvellent, c'est-
à-dire que, si nous entendons apprendre du
nouveau de nos voisins, nous les fassions, de notre
côté, bénéficier de nos expériences.

Pourquoi n'inviterait-on pas un Fabien Laine,
maître de sport ou un London, maître de judo,
à venir se tremper dans l'atmosphère de notre
Ecole fédérale de gymnastique et de sport pour
leur donner ainsi l'occasion de tirer d'un séjour
en Suisse, un enseignement pratique en échange

duquel il nous initieraient aux principes de
la méthode naturelle

Tramelan, juillet 1946. H. Girod.

Chaux-de-Fonds, octobre 1946. P. Juillerat.

L'Ecole fédérale
de gymnastique et de sports

de Macolin prend forme.

La lialle de gymnastique
est maintenant sous toit.
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